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4 lacj!:dkmonien9.

prendre , pour aider et faire valoir

l'oracle.

Au jour marqué pour la promulga-
tion d'un corps de lois , ils parurent des

le matin dans la place au nonjbre de
vlngt-liuit , armés de poignards. Cet
appareil efTraya le jeune roi Charila'ùs

,

neveu de Lycurgue, II se réfugia dans

le temple de Minerve. On le ramena
par la douceur, et il se joignit à ces ré-

formateurs. La première opération fut

d'étalilir un sénat qui devoit être mé-
diateur entre les rois et le peuple. Sans
doute les vingt-huit et leurs principaux

amis furent les premiers sénateurs , et

la perspective de ces places ne servit

pas peu à gagner les grands. Quant au

peuple , afin qu'il ne se crût pas tout-

a-fait oublié, on lui donna le droit non
pas de proposer , ni de délibérer en as-

semblée
;,
mais seulement d'accepter ou

de refuser
,
par la simple formule de

oui ou de non. Ces préliminaires éta-

blis, vinrent les lois civiles et morales

,

dont quclques-imes fort bizarres , firent

de Lacédémone une république toute

singidière Ou les partagea en douze

tables.

La religion tenolt le premier rang.

Tous les dieux et toutes les déesses se-

ront représentés armés , afin que les

Spart

de so

valeu

les o{

parce

dre ai

prière

ce qîi'

près c

quent;

de la I

fiques,

pour 1<

pour 1

vie reJ

de cris

dignes

fermeti

Tout
mille

]

Sparte

morcel

passent

ritiers

,

par la î

portion

fera des

Quan
portera

de sa tr

formé , :


